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BAISSE SIS PRIX 
en 1893 (1» quantités totales de 1891 ne 
sont pas encore connues, mai* elles ee-
rôtit eopértenree à celles de 1803) ; en 1893 
disons-nous, nos exportations se » o i t éle
vées à 6,:î58,4tJû tonnes, soit 1,034,646 ton-

Parmi lei éléments qni. dans les der-1 D e t t (j4 plus qu'il y a dix ans, ce qui repré 
nièrea années, ont contribué à la dimiou- M l l t e le cbilfi 
tlon du chiffre des exportations dans les OjO. 

assez réconfortant de 34 

exportation n'sst pas morte.ou. 

E'tiïts nai*a , 

•ri 
fsfMLBéei . 

. Lilûg. 39 77 
144 1 » - SI 0 , 
BO • * m 

Passer» à d'autre* ehiffreB ; 
Parmi les lainages, noua trouvons : 

M6<<rM Lii -«. ia ar. s » - fi <tf U o 
Dnpt - u » i=!W - î w lui), 

Pour les tissus de coton, las différences 
sont moins :tnparentea, n a i s elles 

' existent pas moins', et elle* sont i 
* blés, étant donné le prix relativement 
- j o i n d r e de <:?s articles. Ainsi, les coton

nades âeroas qui, en 1883» otaient évn 
lûtes & 3 fr. 30 le kilog., sont descendues 

'A3 tr. en 1S93, soit 0/10 en mo.BS, ce qui 
représente 10 0[U. lies Usa us teints sont 

1 passés 4e 4 fr. 60 à 4 fr.-10, ea perle di 
O.&loaLl 0|0. 

La diminution est frappante dans le, 
.ouvrages en yeau eut en cuir, y eompri: 
:\& ganterie et la chaussure, qui forment 
un important article d'exportation. 

I Les gnnts sont descendus de 149 fr. i 
. 182, en perte do 17 fr. ou 12 0|0. 
[ l e s chaussures, évaluées 30 fr. 50 1( 
ikilog. en 1883, ne Talent plus, en 1803 
'que 90 fr.; elles perdent doac H4ijyj. 
) On pourrait prolonger cetie liste et 
j»ou' (s plupart des objets manufacturés 

>le>p 
ait an m*me résultat, A savoir 
x ont baissé dans une jiropor-

isldérable depuis dix ans, et que 
par conséquent, les chiffres de 1893 et 
;1894 devraient être relevés dans cette 
{même proportion pour être utilement com
parés .4 ceux de 1888. 

Il n'est pas, dans notre pensée, de faire 
ee cahml pour tes milliers d'articles qui 
ïout l'objet île notre exportation, et dont 
chacun devrait être relevé à part pour que 
le travail soit complet. 

Seulement, nous ne croyons pas être 
au delà de la vérité, en affirmant que, de-> 
puis dix ans, les prix des objets ma nu-
jacturésont, en moyenne, baissé de 10 
B(o : nous sommes mémo au-dessous de 
la réalité. 

Daos ces conditions, notre exportation, 
en I39'i, pour ces objets, ne serait pas de 
lfV~» millions, mais bien de 1787 millions, 

1 en prenant pour base les valeurs de lSvï, 
'chiffre supérieur à ceint des années 188-4, 
«5. M, 87 et 88. 

Nous avons ojté, tout à l'heure, l'exem
ple de ('Angleterre. Un journal, le Stntist, 

. vient de faire, pour l'exportation anglaise, 
le raisonnement que nous avons fait pour 

TexporWUe* française : et rien qu'en pre
nant pone terme de comparaison l'année 
ISO >, il arrive à ce résultat que, si les prix 
étaient demeurés l*s mêmes, l'exporta
tion anglaise, en Wf*4. aurait donné 24ti 
.millions de itv. st. au lieu de 346. Ce qoi 

i pour l'Angleterre, l'est aussi pour I tien 

le»libres -échangistes, avonons qu'elle 
porte encore assez bien. Notre production 

grâce au régime auquel elle est soumise, 
pour résister à des crises, auxquelles ne 
résisteraient peut-être pas des constitu
tion» plus 
qui portent 
auquel not 
échapper. 

m elles 

Echos et Nouvelles 
, U glo.re de Jeanne 

«• <ié(ai»Un« dépares 1 

diverses nations eommerçaDtes du globe, 
un des pins importants est incontestable
ment la baisse générale des prix, t i n t 
des objets d'alimentation que des objets 
manufacturés. Cette baisse n'est pas par- j nationale a la constitution 
ticulière à un pays; elle s'étend A tous, 
comme le constate, dans chacune de ses 
études, la publication anglaise, VIndex 
numiftr. Elle tient d'ailleurs A des causes 
nombreuses, communes A toutes les té-
gions, productrices ou consommatrices 
Citons quelques-unes de ces causes. 

La concurrence est devenue partout 
tellement ardente, tvllement «chaînée 
dans les demi ère» Années que les produc-
teurs ne parviennent plus ;i placer leurs 
produits sur les marchés qu'en les offrant 
au plus bas prix possible, et en se conten
tant d'un bénéfice minime. Ce serait pies-

!que le cas de rééditer le mot connu : a Le 
fabricant perd sur chaque objet en parti
culier, mais il se rattrappe sur la* quan
tité, i 

A cette obligation de vendre a bon mar
ché vient s'ajouter encore la Grise moné
taire, la dépréciation de l'argent, que IN 
est certain de rencontrer chaque fois qu'il 
s'agit du commerce international. 

Pour donner un corps A cette assertion 
et pour ne pas raisonner dans levide.nous 
allons citer des exemples» des chiffres plui 
éloquents que tous les raisonnements 
Nous allons, d'après les évaluations ofti 
nielles de ta Commission permanente des 
Taleursdedouane,6uivre les modifications 
de prix, pendant les dernières années, de 

Ï
ielqueî nus de nos principaux arii< 
exportation. Nous ne prendrons que des 

objets manufacturés, le* seuls qui soient 
concluants, en l'espèce, attendu que les 
objets d'alimentation sont soumis A des 
variations d'à utre nature, abondance des 
récoltée, sécheresse on autres influences 
naturelles. 

Remontons à dix ans et prenons pour 
point de comparaison l'aimée 1883 et celte 
delfW3, lesquelles eut servi de base aux 
chiffres provisoires de 1894. 

Commençons parles étoffas ^jsoic : 
1883 1SJ« UilMrsnct 

su heureusement 

trop pr°vir • 
ébrar le méi 

ila Rabelais. 

, portier d'une rielie demeure de Qroavo 
uare, qui sa Mil avec ses pourboire* un 
i da aj.oou tr. es eus 4a toi gagea. 

Ces dernière Joure, la poste a fait r*tn*ttre à un 
rouenu*ts uoe lettre qui av 'il été mua 1 li 

fioale, a Parts, ta S août lrHg. L'explication «ail 
sur l'enveloppe : • Trouvée «oui le foui de la boita 
au» lettres lors d» u réparation effectua* ce jour, 
lu lévrier 1805. » 

An vient d* distribuer sux jeunes soM*ts «lie 

Les ehwnenn'itr» J:tl»' Jauj, Victor Mausy, Paul 
Deimei, Jacques Fer*?, Armand sleaao . Mar

cel 1 «livre et Vissent H râpa ouvrent deauiu noir. 
mirdi, un nouveau eeburet littéraire: le Chien 
Noir, fcl bis, rue Saint.Honoré, A Paris. 

M O. r«iiotr* *«*«<Bie U oertituée que la mit 
. «os qa'baett* BobMpierre i Pans, set collf 

qet rwrw «etufcllojnent 1* numéro 398 de U rue $[ 
Honoré. Tout y est très tien conserva, . 

Vous tav*7 ffu'autrefois les 
tristitHt̂ arre Atutent fatti 4* <SSBVSS* «* de mor̂  
ceaux et pro'eastent mnmUA* quatre ou 
ciuq sources liïrtiuikSM f a i l l i en 1889, 
l'Etat les prit à sett so«fM«» Purl^infiit esl 
la ferme iatentioa, naàtaneii foi* marrfesUe 
ou cours des déhsia, de Ssspecter abeoii 
le» aituations acquis*. Aucun dis iDtéreaaAe 
•e devait voir ton traUemest astemlri du 
lait de la lot eouvelle. 

Ce fut le contrette qui 
même», voyant t'Biat prendre A • • charge les 
dépenses du pAraoene), se hllèreat de 

le* allocation' 
rmtituttura. Ceux-ci 
'Etat : « Puisque vt 

qu'elle. 

. les •upî lé.nente 
— a Pas du 

pilla TOU» garantir 
votre trsit«tnent fixe. » El id dialogueeepour-

a granle variations de* 

l M 

t'iiiifûta aaj'i » avant la 
iiupuient sens cet empêcheur i en 
md qui s'appelle lfl conseil d'Etat. 

ORACLE OBSCUR 
L'aria qu'a rendu celte assemblée n'tst pas 

pr&cisémflnt un modèle de clarté et encore 
oins de logique. 
Uane un premier paragraphe elle affirme 

, j e n la loi exclut d'une manière formelle et 
grtsèraln du traitement garanti aux lastltrj-
teurs les suppléments accordés à titre faculta
tif par les communes, que ces suppléments 
aient été ou non soumis 4 uoe retenue. » 

Ainsi voilé qui est préeis ou du moins qui 
ie parait- (A supplément communal n'est pas 

iti. Ou'd y ait eu des retenues régulières 
es traitements ou non, peu importe, 
t encaisse toujoma et ne rend jamais. 
;, mais le conseil d'Etat as bute d ajou-
ie les allocations accoMèea par les corn* 
• depuis la loi da lu juin 1881, en vertu 

délibération municipale, et ayant un 

Cette fols, 
i que lee co 
quinte ans, que l'Etal prendrait les traite

ments A sa obarge et par conséquent établir 

la France. 
KH effet, l'an dernier, nous avons 

porté ï*« raille 150 kilogr. de tissus 

lient? 
LES DROITS ACQUIS 

Oa oompreni l'embsrras d* l'sdmiaistrt' 
. n en présence d'un* soluttoa sussl srabl-

tguo. Pour se tirer d'aflaire, elle s r*«oli 
r inoUmeot le cae de chaque isati-
t taire trancher eee «eapéoesa par 

lin conflit avec le Venezuela 
I,'n conilit vient d'éclater astre la Francs 

•t le Véaénela et te eroisenf Roland, a reçu 
l'ordre d* M rendre A la Ossvra p o u ss 
mettre à la dtipoaltloa da mlalstre As 
y r s n c e n o mém* tompt, M. an Forte^l, 
représentast du goaverasmeat Ve&e^ueUss A 

idée exacts 
du coDuil, nons oniyuna devoir en indiquer, 
d'sprés des reneflgnement* psisés â bonne 

Ea novembre 1898, 1M resessentaata dss 
puiaaancew *«rop**«a*s ascrSdltees saprss 
du V*tMiu**a svaieat été asseass A se ooa-
eerter en vue de ss rédsctiosi d'an mémoran
dum ooll«aUf, destine sa gouvernement As 
cette république. 

Ce memerandam fersBulwit an* protesta
tion au sujet des dlfftea tés eu'oieasloaaatt 
pour les rèaioVnts enropéens, I étal de IrouU* 
et d'InséeariU sans Uqrnel le pays naît plon
gé. Ce sienersadum fut siuné par les repré-
aentaats de quatre pnlssancas : l'Allemagne 
la belirique, l'KsuaKne et la France. IViU-
fois il ne fut pas rejuis su ({O^veroement vi-
néeuélum st resta A l'étal de projet, ignoré 
de os deraVir Jnequ'A l'époque actuelle. 

On en était la, lorsque le gouvernement 
italien fit dlatribuerréeemoient au Parlement 

. rsJatlfsox affaires du Vene-
cuels, dam lequel figurait, au milieu de di
verses antres pièces diplonutiqu«s, ls projet 
de mémorandum dont noua venons de parler. 
Ce document parvint sisal a la connaissance 
du gouvernement vénézuélien. 

Ce gouvernement, jugeant blessantes pour 
m puys certaines appréciations formulées 

seulement à l'égard des représentants de U 
France et d* la Belgique que cette ausor* 
put être exécutée, 

Ls gouvernement vénézuélien affichait, 
toutefois, ls singulière prétention de laisser 
1 ce conflit un caractère personnel. 

Tout en cessant les relations aveo le mi-
istre ia Franc* st le chargé d'affaires d* 

Belgique, H manifestait, en effet, l'intention 
îles rslstlons officielles avse ces 

LES RÊVES DE GUILLAUME 
PROJET DE HÉSURMEMEIT 

Le Seéolo de Milan raconte que Gaillau 
obaô beaucoup pHrlé A Vte 

que de l'archiduc Albert. 11 i 
véritable conférence eur le sujet qui parait le 

tait 

préorcup-r le plus : l'inauguration du sanal 
de la Bi't qus A la mer du Nord, A raque" 

î-t- ro.it toutes les puisajnees d'E irop* 
' IU'II espérait dé . 

triple alliaoc" 

en Europe. 
K SI Je rèrtsMs, aurait ajouté l'emp reur 

d'Allemagne, on réunirait prompUment un 
congrée pour dacuter et décider d'un rt^snt-
mement, seul moyen pour alléger les popula
tions <\\ combattra par des améliorationa éco
nomiques l'envahissement du socialisme. 

s La paix serait donc assurés pour un 
temps lim té. 

Le moment est on ns peut pins favora-
ble. Jamais les relations entre les diverses 

Ions n'ont été meilleures. La France r-ren-
i part aux fêtes de Ktel et A l'Exposition 

de B-rlin. Nom participerons de noire côté 
à ("Exposition de Paris, où il est poiitfiia 
que j'i'llc rAoi-m^me. La Russie tient lee 
' tinées A* l'Europe entre ses mains. C'est 

luuje me propoae de démontrer au ezsr. * 
tuillau'tie II a ajouté que ses ft tètes alliés 

François Joseph et Humbert, unirent leur» 
efforts aux stene pour convaincre Nicolas 11 
et assurer la réussite de s >n projet. 

Le Secolo ajoute JUS Guillaume S«|fait illu-
nn. « Alexandre lfl, dit notre confrère Us-
»a, est mort en recomraanlant A son Sis de 
ndretoujoursplosétroite l'amitié delà Rus 
s avec la France en vne de l'équilibre en-
Ces jours derniers, nn journal officieux de 

Satat-Péterabourg, A propos de la possibilité 
de rsdhéelcn da la Rua-ie A U Tripltae, fél

in énerm* pied de ass st disait: a Un ne 
y prendra pas, » 

N O S 

DEPECHES 
Service sptna: l-ï-f 

• H a 
feraient (i> million» *ei tnnn 
>C7, les t issas fa^nnéq, dsns les marnes 
conditions, 7,252.01)0 fr. an Uen 4e 5.519. 

Kt ainsi de suite. D'ail leurs DOUÉ, avons 
• u »i iiuiaeat enoon plus fort, p o w prou-
Ter » U Ï plus récalcitrants que ai notre ex-
fartatioQ , damlaïua aoianae valeur. allé a 
aonsiiierahlemeot augmenté rnasann i ] i m 

••ré. ïoejours , en prenant t'aasaa 1883 
t eonime base, noua trouvons que cette an-
laée-Ù.reiportstion française s'eat chiffrée 
- r t a a i l l i o m a 703,7561080»», U o d l i q»»,-

in lieu de p. .^, r . „ . . . _ 

^Bf' 

rraordlnsir* 
eeteur de I Académie de 

mission comprendra, outra Cette 
les professionnels de 
sellier A ls cour da cassation, na eoaestller 
d'Etat et an maître ém rsev.«ss, deux ies 
pecteurs des finance*, trois msnkbres da con< 
sHt de nattraette* pnbkqu* et 
deux membre* du comité du content'eus. 

Kia*roe* qn» c**t* comastSHio* eati 
terprétsr d 

télégraphique et tilèphoniqut 
Xt de HuiiLdii-Tuoriioiog 

CHAMBRE 
AVANT SEANCB -

La réforme des boissons 
L* groupe vitio >le de la Cti imbre, réuni «oui b 

pr»oidencp de M. Italie B.o .s«. a décidé d« -'or 
poser * la jonctio-i de ls qui 
de eru I In lot de fiaaae*. »fl 

pour la réforme dat 
\ IN Chambre es 
eaiaieraii toute 

• d aiaeextemenl. 
Le b r.'Bu dugro'ipeen soaférera mercredi i 

Isprèjiieiit du coneeil. 

Commission da TraTail 
La eosenaiesloada travail, ccaise nous l'av 

dit il f a quelque* jour*, a eu en eu te mtni 
du r.oraai*rre eurdifTArKaiee qa««UeM,itst*sani 
sur celle dae hareaux Je plat 

M. Aadré Labos doit da i 

rasas d* plseeaaest d* ss suulr d'ans nosvsUs 
invisUlure, 

DSJS cet arré'é. Inséré au Bulletin de l'Oras* da 
travail, il eet stipulé que 1* patseen* pUeee par 
le* sniraani pil-m la ajoitlé se ls wdsrvueeés 
phvessaent. M l'employeur l'autre nasétlé. 

Il r M), m outre, dit que .'eatortaasioe pei 
«tr* reilré* peur infrselion A s*t anaU qui n'a 
été déféré aa eoaaeU d'Kt.t p*t l'autox.td aosap*-

sLtm n é a n o e 
I.a séanceestourertai qneheur*. 

BUDGET DE LA MARINE 
La Cuanabre essres la di.rusa.os da budget 4* 

ls marins. 

Oiseouri de IL Lockroy 
H. Lockroy — J* renia nommaej sui ai 

U«l béioiau* di 
faii pi 

Haowit fai< 

je «s< 

dans sa* oarts** le nuttotutn A'edêis 

mob li.e une partie conaldérabl* 

litéS iDIellMlKt 

de U n liions qa 

du e-ipttaln 

puisaaoee défensivast orfenaive 
M. l'amiral Beanard, mfn'etre de la 

rine, eat su banc du gouvernement, entouré 
ds sept commissaires du gouverne ment, 

st. Loofcror. — Pendant longUmpa. en a Laissé 
aux hominea lechniqutii l'étud* des eboaes de le 
stsiiae ; U France est * 
1* moi ni diaentees at «ora. nous eeruuwa lujeu 
aux ascidenta fanesles peur ls défana* nstional*. 
douloureux poir no*M»mojr-proïr«,qu* la presse 

Maie ii eoas svoai de* aaiat* d'inquiétude, 
noie avons «usai dis raison* u eroèr coufi.n-a et 

M, da g 
sa 
nombre ie bancs.) 

per*otmeI de 
" - de dAvo 

que ls note* «t sasnant 
eemenU). 

bonri* figure d*vast les mari née rival**, (Tri's bien 
• tr un grand nombre <1* bancs.) 

Nulle part an tturope. on s* pourrait trouvai 
' de marie* «t d'isgéaKure aussi 
dévouement. S'abnigaHou et d'hé* 
la notre «t susses* inapirar asi 
atiou et le respect, (Vils applsuijf-

0 J doar est te défaut f Je n* 

M. 1" 
«iftu. 

. irai*ttm pa* 
âiaénae et la.H.erai la parole A 

ndut d* 1* Ohauviaiér* qui, dise 
nufta pari 

o Uion da U4jslls.il xsaub* que 

dans la oirtna. « lu natta prsvieanei', disait-
il, de l'abMDce de rearoosasililé. de la rivalité 
dee servies*, de la rétl**asoe hautaine de l';dmi-
niBtra Ion qui, en préaeno* de* rtu* horribleaea* 
Urtfophe*.»ffit-mu-les heureux réial ats d* *J* in
faillibilité. (Rires et tppmadt-aMiaen a). 

L'orateur fait la eoovputatsonentre ie balget 
anglais et b> notre, qui ne repréawa e qme les i*ut 
tieca du budget anglats. La valeur de la ttotle-sn-
aliia»e-t de deux inilitris. la notre vaut xCOTÎil-
lion*. No» bAtimunts eorom» nombre na Tepréaea. 
tenl que le liera >:e la Oorte angtai 

s'Imi oeent par suite en France ri des resoriass 
msase taaat*. fSeùa i w i . 

t,*or»tenrex*n!ine «nantie le personnel. !.' 
fftsten-e * H atnireux à la mer : aem es «vont 
ï i l l*ft l i 00«t.*-la.uir. UX, Bous I n IT.1HH l-V N J I 
orîflUra «t no* équipage* ^atégalement pl-isnom-
braûa qu'en AogU'erre. 

1 constate quan 

pourr ient O're ntillaéa faute c 
de g;6're, 50,000 iriMNis m«r urnes 

nombre considérable de & eaeilset 

vé^éiatioa adoifnlttraiive 

peu ventc 

ver table 

ntago lame c 
tourelles nui ne 

peuvent 1 

Toulon le eontmiaearii 1 par 

Vota nombreuse*. — Hapostl-vons 1 
La séance est an speodue à trois henr*s pour 

n quart d'oeufs ; elleest reprise A tro s neu-

ht. Leckroy pas** m revu* l'état de noi forces 

é'aiilenre par aa frsnoaial. Noi Bsvires aoat dé-
" la routine a voulu qui no je conitruleiona 

alore que de* procès immena«a étaiest 
par les 

dt 
l i - e n 

escadre' de l'Atlantique comprend 
bois, 9i ta s -

devraient atteftdr* dans d*» porU seotree, 

ander des ca-

«r eu afeuule l'or d* la France. 
- -Jasa). 

La flotte fnençaia* a quatre é*fau'«,elLe mmqae 
(Trss 

nombre d* >e* r 
âuperalriicturee; enfin elles nn certj 

M. l'amiral Vallon a pj dira juatsnieat que 1 
le slmp'et garde-célee pouvau 

i*tn* évoluer sntour de leur dépôt de <luwtn 
Test ls lotte an pli ' 
apporta de l'amiral \ 

stores du Me~-
Charles Mart 
i ou* pour élrf 
Que deviendr* la flotteal 
tu* «ont pas lee ing 

blea, c'eit le iy «terns qui ». 

lure* du Mauen, 

e »n levées qui 

, c'eit le *i 
L'orateur «il* I 

T.birsjée an p i 
t disparaît rlam 

:^s^!~«a?rT^ri; msnts deux foi* expr 
les Chambres, A «avoir que i*. Instituteurs 

doivent en rit>n soudrir de la « loi de 
d i 19 jaillst 1889, 

-pallié, dernièrement, éaaa le eourent 

de chargement et ta*artillerie isauTllaaMe. 
I os* d*m bultio*nt-i qu'os enverra A Ki-d 

puisqi'oB a Secilé qj'on enverrait é K'*l. aar kes 
lésée l'eeeadr* da la Méditerranée, 4 »u 
u auraient pu eire envoyés «us ra un* fl.rtle 
i*. 
lilierle lue leteervati. lescfundièr»» écla-
'ou.-quol va-i-tin naetr.i re pour 900 mi!-

j.O'ia d - envra-séa ak-i q.n la bataine d* Ya-tu a 
prr.uvé la Mt^riorilé dea roi*enn. 

Ooant aux déiensee siobt •*. elle* eiieUnt * 
peine, les défense* fixe*, n* *ont |>aa orgaaiaées. 
iwe réfora*** sont aecPHaairea. nraent: a . elle* 
sont l**ilea avec un pei e<>nnel comme le notre. 

Laaitnatlon delà Franoe échangé en aeroa*. 
Noua n'.vione }edis uu nn* llVSau m-ritim». Sens 
escadres pnt'saalM voua ntwaaenl aufourd*iiu.. 

' regarder vara U mer, c'eut aile qui sers 
-* I* tsdMra de* N-wi^i, luttas* et <..« eu-
épiioda* d* ia prochain* gu*rr*. (Vif* ap-

taaeef IlntatsHtlrs A sus» tel* an dhsahint r*j. 
senssséa. 

U Ibeeté d* Uasr, qu'il uooa (ul aisé s* muia-
tenir *n lgTO U nous I»porte plus qa* jamais d* la 
*w*rv*r neur être *n rappsrf nvec tisassuanl «s 

U y a eu éea gtpwdit icma de forces ; u Qstts 
française repréeenle cependant esaore la deuxiém* 
pulaaanrsmsrislBut. 

U faut ssavour rtseééatent la refont* des aer-
*1«sa, coaatruir* «s* tott*, resuloer, l'anliriisli 
•n AUt d Issim eousauaa aux euafe safstas A la 

La Presse, eau* eorlir d* a* polili-
" *re fhypo-

L 
* P <jra soaapt* sur M. U aa nietre de la marin* 
'r lui donner ceit* flotte dont 11 a besoin, qui 
t digne du nes/a et dee grande* tradiUoss de la 

qa* P*ettqa*,aet bi*a obligé* da. 
«MM a'uu* lutte eu ***** flotte far*» 

Discours de IL Abel 

«astrale «et rép Ah«n*ib,e t 

Le rapoort algiiila dea économies série 
' pourraient être im ployé** Ai __ 

1 du aorss d* asnié qui est eoatplé-

liflèe pour tons lis corps, 

*er *l qui pourrentant être employé** A amélio-

teateut sécha*. 

1 qui es pas** 

Les critiquée qu'on sdrasse A la maria» n* dol. 
veat pas Isiaaer croire qu* 1* aaal aoit autai grava 
«u'OBi'sdl.. 

La euite da la dieeuaa.on est renvoyé* A mardi. 
La séance est Uvée A sis nature* et demie. 

Physionomie de la séance 
Jsmaia je crois depnli que la discussion buigé 
ira est «avarie MIC. Isa député n'ont éé moisi 

nombreJI, 11, Brlssos, qui a raina p&uesaion 
d* la sonnette présidentielle, asl 
f aUuil A une heure tapant, mais il a dû attendre 

graudedemi heure avant de pouvoir 

Les huissiers avaient beau battra le rappel dans 
les couloir* et faire re entir les voûte* 
cri traditionnel ; « En aétsea, aCauisurs, s'il vous 

personne n* venait. Enfin, susnd Dion 
las benos ee août garnis, laat bien qn*mal, 

La éiscuHion générale da budget de 1* marin* 
ouvre par un large diassurs d* U. Loekrey. L1>e> 

norable député d* la S.iiie a'sst fait depuis qu*l-
spesialiUi de* questions mari 
oie iinsortant da^s la grande 

mieeiou eitrs parleaaeataire nommée il y a deux 
ans, peur *tad>*f le situation ds notre B 

Obi U n'est psa eptiulaU, 11. L ck o; 
Isodrs, SOU* n'-urlpnj psa un cuiras* 
aviso, pas un torptUleer en étal d* Unir 
le* mJUâous .qnsls Fnne* conssur* cfcaque année A 

aéraient dépassé* an pure perte. Autant 
vaudrait — *'est 1* PSS se j-mai* ds ls dits — las 

iter A l'eau. 

U. LockfQT paris eomru* toujours d'ans voix 
vibrant*, presque sans notes, en fanant tournoyât 

lorgnon. La Chambre l'éeo-ite an silènes «t 
fappUudit fréquemment, aar elle «ompread que 
es* sarolosaont isaptrèa* par la coa'icUon 1s plue 
proies 0, ptr le plu ardent pairiol sm*. 

Apre* M. Lockroy, dont 1* aaecàs est sus* 
«r.n» g i*marité, c* sont ie* représent at* dat 
porta ds guerre qui prennent la pirate.D'abord M. 

Karjégu, anales diplemale et a^ortman aceont-
; puis M. Abel, sipnté ds BreM.., 

eus vues d'eneesibl*, aux idées géuéralas 
cédeut les minuties ridleol**, les détsil* Las 
Asats, -

SÉNAT 
Séance du 11 mars 

•Présidence de U. ChsJlemel-Laoovr 
LA SEAMCE 

Ls aésnce eil onvsr'* A 2 h. 10. 

Validation d'élection 
Snr un rapiort de H. Boulanger, l'élection 

de M. Girard dani Isa Oaux-Sévr«# en validés. 
L* ftenat adopU ensuite un projet de loi d'inté

rêt loed. 

Les abattoirs publics 
L'ordre du jo\r appelle ta suite de ls deux: 

U-propositM 

i l . Brunet, ranportaur. — A ls auiia du renvoi 

obeervetion* de M. de Ve: 
on* ont été npporiêet au 

action do ganlaer la inrv*ittanea des taeria* parti 
ili*ree} k disparu. 
Après observ tiona de Mnt. da Cure*, « u 
•r el Gn'aud. ministre de l'agriealUre, 
irlisle 6 *at ado: té. 
Sur la propoeiurm é» * . F oaïuet, l'article 7 

(•itiiatioa partie iliéra d* U Tille d* Parla) sit 
raovoyéA la commis ion. 

L'impôt des prestations 
L'ordre du lo.ir nppulle U deux ème d/lib^ëTTn 

i T - ' t 
1 de loi relatif 

n dee chem s 
lïYsn** 

II'très ragretlab'* qu* )•* eoaae-la génère .t u'ai 
s* été Interrogé* eur les dispositions d* la pro; 

1/rtj'iurnemont rirnbatti par M. nV Labiohe 
il •oco.iaaA par 146 voix enn re 114. 
On pi*e* i la diieusiron de* erttc'ea. 

—*• msalelpaux la 

pan -être T* indetr* dea utemiéres luttes 
prémeo épieode* de la proi ' 
plauSiaaernanta A gauche). 

Discours de IL ds Kerjégn 
M e* sterjéer* annonce qu'il lim ara se* *h-

•ervatioma A ta question de fadmta etration o*n-
truie M à celle d* uo* ersenaax. 

Une reurganiaatio* d* notr* admiaiatratien c*a-
traU set n*£**a*lro. 

L* anasuatl dea travaux devrait seul déaléer. 
I*e reapnuuaeitiléa pourraient aine, a^saraltr*. 
L'organisa on sas aramaux eat égalentsnt dS-

:f*ctu*u**. IL laut la* garier, mai* pourquoi as 
j pas pronortiouM leurs *ervW*e -a Wur -im per

la preatatioa iadl-

votée q-i* pour une ser> 
t'e deajoornéoa !a prostation. To <WOM. dan* ai-
eun eaa, la nreetirlon dew eharreltes os mesure* 
etieléea deabéiaa de «omme, <ts traii, d* selle n* 
pourra être 'raafornté* •noenuiaa* peur le tout on 
pan e aan< que h totalité de U preat»ttoa iadivi-
Anell» ait *'* 'ransf Tmée en sentîmes. 

M. Serve de sniay éévetoppe «a nsMéernssé 
luppriman* les pvstattoaa e* nntere et hra rem 
pigeât pur un sentsre d* «aattSa** sséciaux qu* 
•stèra l***a»«ilgé**fal sa esaq«* iapartasust 

Cet aaa—étuatat eet runeu***. 
Usars) d* la diacunuiea eel renvoyé* A ds-
u'ssssu* sst levé* A S M U S ML 

vidnella aeula. 

Le mouvement prbtt 
Paris, 11 sasrs. - Ls f i r t i é i M 

Win f i s forssu tien sufvswsls : 
On a annoncé nus " 

ra! préparé par M. Q^^. 
un léger retard par suite da 
p» inique resonntrèes nerasrtnmsn 
Oti anm'ostiot;*. 

Cette iBiormatioa--.. 
H. L*vri** Uavsliia Ugjesaa «ni 
ment snooncè et es qui s pa est rstsesanf' 
putiiicaiion c'est qutl tient A sxanlntr atlesV 
tivemeat tous les d « s j e « . 

LES FRWDÏS^TOUtOllSl 

tain» d décharge, le pnbiic set rslailV*aueuu> 
peu nombreux. 

F.n outra des stx sconses qui es t e 

i slors preaqn* dé-erts. 

du rninisièr* publis. 

Les Toioitairss poir 
Le général hauss ie r A là Pèptntèr* 

Paris, 11 mars. — Ls générai SeniBJef.ajras» 
vernsar d* Parts, a passé es, • 

A deux heuren et demie, le 1ttsnh**s*j 
tenu d* campagne, *a« as des, le* pssut*l*tla 
capots rslsvéa, sst vsnu u rangsr ana« sa 
cour, parallèlement au corps de bâtiment s> 
«suohe de la cassros- Le* Ismbours st ols> 
rons et a musique du 74» de ligne se teassssji 
A droits ds la ports d'sntrèe. 

A tieia heures précises, le §èaeral S M 
sier, en petite tenus, accompagné da oog 
mandsnt Conrbebaisse, un de ses orBote) 
d'ordonnance, est arrivé en vo tore A la s) 
serne. C*st «atrs u s donbls hatis é* feus) 

csrisux massée sur Ip* trottoirs s i | 

mnsiqoe s «xéonté ls Marteillaii.. 
Le f " » — - - * r - i - - - T i . . . inijai 

ls revus du déUcltsment; il n adressent** 
suite quelques mus snx ofttoiers. 

Kp'(- «être a'n-i entretenu pend> 
deml-bsvre svee 1-e aoldaU, le (ténèral : 
maaomvrsr la cooipagnte devsai bat. 
Vivement félHté le capiUined'F ' 
résultats obtenue. 

On s dr.'*-é les hommes an cosnnat sa 
malion aerrée. Tout s eu pour but *r>-
dre anx hommes A as servir de ' 
svee le plus d'effete utiles. 

Du raats, 1* général s tenu A 
tactique A employer à lia iaganeax. Le 
verneur s dit que la Compagnie lai : 
donné une vive »a lis faction : « O n 
bsaaconp de travail ss psu de Umpe. t 

U Général n terré la main A t.wis les #*• 
déa st la Compagnie a itèulé devant lui. 

Une fouis considérable, massée dsvant Jh 

a-l 

1 fait 1 
lorsqu'il est sorti. 

ovation 1 GrOUVSl 

LE CRIME 
du boulevard du Temple) 

Parla, U m i" - Aujourd'hui, devant al 
cour d'assise* Je ia Seine, présidée par lu? 
Martinet, comparait nn nommé FrsnrMaVfaV 
berg, né A Lî gp (Belgique), accusé d*i __ 
saK-mstuA une nomme* L-ÏC e flanbert, quj| 

t une brasserie ds femmes, borievtsal 
du Temple, n-48. 

Après une suèae violente, Caberg avant 
r.i'pA Manu Oaubsrt, sa msitresse, d'us, 
oup de poignarrl. Caberg prétend que s'est 
lent* ua-f cris* d'hystérie qu'il a'frappé e t 
ii'il n'avait pai llatetiilon de tuer la fsassa) 

L'accnsaTloa eat eontono* par M. l'aveest 
'énéral Mér lion : M* Eugène Crémteux «Sut 
is>ie an bajc d* la défense. 

Csbtrt set condsmné A dix attsder*jdttaun*> 
*t vingt a u d'interdiction de séjour. 

Foarel'cc Étrangères} 
I ^ e c a p i t a i n e R o m a n i 
ho M, 11 u i r . — La joarnal naiu 

•m ly Roi M diipow 1 grûclar la i 

LA GUERRE 
entre la Chine et U Janpo 
New-York, I l msrs. - Le Wo) ld pubHssu. 

' peebé £Qlvsnte de T kio : 
a La Chine, informés dee condition* •***' 

raies son* îssirei'dles le Japsn «on» 
eonslare la paix, a réponde qn' 
prête A stgnsr le trailé. 

• Les eor^poadaooat è *o sajet sssut, 
échangé**, entre les dsux ffenveis»*massai sans fl 
'" —rmédialr' ds* mlslstr** d'Ass«aSn|SB> éV 

SS 

LA BELGIQUE f 
Départ d* M. Bourse 

BraaaUaa, 11 mut. - U. 
la l'raaaa, a t m l i a . rM laa 
Lot Sa a la mlaa oa qall : 

ro.it
di.rusa.os
U4jslls.il

